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TOUNSI AU SUJET DE LA LUTTE ANTITERRORISTE :

«On les a eus !»
Le premier policier du

pays, prudent par le passé,
se dit, en effet, très optimis-
te et ne manque pas de le
faire savoir. «L’Algérie était
dans une phase de résis-
tance, elle se trouve, à pré-
sent, dans une position
offensive», dit le directeur
général de la Sûreté natio-
nale au sujet de la lutte
contre l’insurrection isla-
miste armée. Le patron de
la police nationale, qui est
intervenu lors de la céré-
monie de récompense de
18 policiers de Boumerdès,
n’a parlé que de la lutte
antiterroriste. 

Dans un langage direct
et sans aucune ambiguïté
quant à l’identité, selon lui,
des ennemis de l’Algérie,
qui suivant ses déclara-
tions, voulaient prendre le

pouvoir par la violence, il
s’est exclamé : «Nous
étions en phase de résis-
tance, désormais nous
sommes dans une situation
offensive ! On les a
eus !». Et d’ajouter :
«Maintenant, nous
sommes en mesure de
savoir ce que les terro-
ristes, ennemis de l’Algérie,
planifient. D’ici peu, nous
anticiperons sur leurs
actes.» 

Sûr de lui, M. Tounsi
affirme qu’«en matière de
lutte antiterroriste, nous
sommes en phase finale».
Pour argumenter ses affir-
mations, le premier policier
du pays s’est remémoré sa
mise en garde au milieu
des années 1990 : «On m’a
accusé à l’époque de
décourager la population

lorsque en 1996, j’avais dit
qu’il était erroné de baisser
la garde. J’avais dit devant
la presse que le terrorisme
pouvait durer plusieurs
années encore. A l’heure
actuelle, la situation a com-
plètement changé.»
L’orateur est revenu plu-
sieurs fois sur la résistance
citoyenne qui est venue à
bout de l’hydre islamiste.
«Les pays occidentaux
pariaient sur la chute de
l’Algérie, mais ils ont été
surpris», dit l’hôte de la
wilaya de Boumerdès qui a
rendu hommage à la résis-
tance de la population et à
la bonne coordination de
services de sécurité. Il cite
comme exemple la wilaya
de Boumerdès et compare
la résistance citoyenne
contre le terrorisme au sou-
tien populaire apporté à la
lutte de libération. Dans
son discours bref mais lour-

dement significatif, il a
exhorté les policiers à plus
d’efforts. 

«Notre plus grande
réussite, c’est d’avoir rega-
gné la confiance les
citoyens. C’est la police de
proximité qui a engrangé
ce résultat. Il faut maintenir
cette confiance», dit-il à l’in-
tention des hommes en
bleu. Il n’a pas manqué, à
l’occasion, de proférer des
menaces de sanction en
cas de défaillance. Il assi-
mile, par ailleurs, les brebis
galeuses de ce corps à des
ennemis qu’il faut absolu-
ment écarter.

Effectivement, l’optimis-
me de Tounsi et de son
directeur de wilaya qui
dans son intervention lors
de cette cérémonie, faisait
état d’une nette régression
d’attentats, découle d’une
situation de plus en plus
maîtrisée au niveau de la

wilaya de Boumerdès, si
l’on prend cette localité
comme indicateur. En effet,
les terroristes du GSPC Al
Qaïda Maghreb sont
réduits depuis plusieurs
mois à déposer des
bombes dont l’explosion
est télécommandée visant
ainsi l’effet psychologique. 

18 policiers engagés
dans la lutte

antiterroriste ont été
récompensés

Passant du discours à
l’acte, M. Ali Tounsi a remis
des promotions à 18 élé-
ments de la Brigade mobile
de la police judiciaire
(BMPJ) de Boumerdès
pour leur engagement et
les résultats qu’ils ont eus
sur le terrain. Ces policiers
viennent des communes de
la wilaya de Boumerdès,
connues pour avoir été
ciblées par le terrorisme,

telles que Thenia, Dellys,
Baghlia particulièrement
ainsi que les Issers et
Boudouaou. Trois éléments
activent au niveau de la
Sûreté de la wilaya. C’est
probablement la première
fois dans notre pays que
des hommes engagés
dans la lutte antiterroriste
sont solennellement et
publiquement récompen-
sés pour leurs efforts et
leurs sacrifices. Ils ont
bénéficié de promotion qui
leur ont été remises en pré-
sence de leur chef suprê-
me et de toutes les autori-
tés civiles et militaires de la
wilaya de Boumerdès. 

Les présents ont noté
que lors de chacune des
remises de grade aux poli-
ciers, leur directeur de
wilaya, M. Lafani, montrait
une attention particulière-
ment affectueuse. 

Abachi L. 

Cette municipalité d’en-
viron 21 000 habitants
souffre d’insuffisances
socioéconomiques impor-
tantes. Cependant, une
rupture avec cette dérive
vers le pire est remarquée
ces dernières années.
Encore faudrait-il que l’Etat
l’accompagne dans la
tâche de récupération des
espaces sociaux et du
temps perdu. 

Victime
des vicissitudes

politiques du pays
L’abandon de cette

agglomération par les pou-
voirs publics, certains l’ex-
pliquent par l’histoire poli-
tique tumultueuse de notre
pays. Les annales poli-
tiques de l’Algérie contem-
poraine indiquent que l’ex-
Rocher-Noir (actuellement
Boumerdès et chef-lieu de
la wilaya), petite bourgade
de la commune de Thenia,
a été la première capitale
politique de l’Algérie indé-
pendante. Quand on
connaît les dérives poli-
tiques et idéologiques,
souvent sanglantes, s’agis-
sant de l’avenir de ce pays,
on serait sûrement en
accord avec les habitants
de Thénia qui se montrent
soupçonneux sur la prémé-
ditation de la marginalisa-
tion de leur commune.

L’ex-Menerville a été

fondée vers le milieu des
années 1 800 pour installer
un carrefour de communi-
cations. Cette ville est un
véritable croisement
d’échanges humains. Les
axes ferroviaires et routiers
les plus importants du pays
passent et se séparent
dans cette localité. 

Porte d’entrée de
l’Algérois ou porte de sortie
de la Kabylie et vice-versa,
elle est aussi un passage
obligatoire pour rejoindre
l’est et le sud-est du pays.
Malheureusement, les ava-
tars de la politique en cours
depuis l’Indépendance ont
réduit ce rôle. Rappelons,
en outre, que Thenia a été
la première localité en
dehors de la Haute-Kabylie
à relayer en 1981 les mani-
festations du Printemps
berbère. 

Les jeunes de Thenia
sont descendus dans la
rue pour exiger une
meilleure prise en charge
des activités culturelles,
mais en filigrane, ils ne
demandaient pas moins
qu’un peu de démocratie. Il
existait effectivement
durant les années 1980 un
potentiel moderniste oppo-
sé au régime au sein de la
société civile de cette
municipalité. Consentons
donc aux habitants de
Thenia que leurs souf-
frances découlent d’une

vision politique régionalis-
te, restrictive et dangereu-
se aussi bien pour la
région que pour le pays.
D’un autre côté, pratiquant
une fuite en avant, les
autorités de la wilaya
avaient pointé du doigt les
islamistes lors des trois
jours d’émeutes qu’avaient
vécues Thenia en 2006.
Soit ! Mais qu’avaient-ils
fait durant les années 1990
pour endiguer la crise
sociale que vit depuis des
décennies la jeunesse de
cette localité ? N’est-il pas
temps de revoir la stratégie
de développement de cette
municipalité et d’autres de
la wilaya de Boumerdès
pour, comme aime à le dire
le nouveau wali, «se réap-
proprier les espaces, acca-
parés par les islamistes et
les terroristes ?»

Provoquer
une rupture

de la régression
«L’embellissement de la

ville et l’amélioration de l’en-
vironnement, qui se réper-
cuteront sur le cadre de vie
de nos citoyens, ainsi que la
réorganisation des services
communaux pour les rendre
plus efficaces seront les
soucis majeurs de mon
mandat», affirme le P/APC
en exercice. Au moins ce
programme ne découle pas
du goût de la folie des gran-
deurs observée chez la
majorité des élus. 

Ces actions restent
néanmoins réalisables. Le
premier magistrat de la
commune, Halouane Saïd,
d’obédience FLN, entouré

de deux vice-présidents,
nous a reçus dans son
bureau pour nous entrete-
nir sur les problèmes et les
perspectives de sa com-
mune. Incontestablement,
la volonté d’avancer,
d’améliorer la situation de
l’agglomération est réaffir-
mée avec force. Pour preu-
ve, l’Assemblée a arrêté un
programme de travail sur
une échéance allant de
2009 à 2013. Si réellement
l’Etat veut se réapproprier
les espaces investis par
les islamistes et les terro-
ristes, il est nécessaire
qu’il intervienne massive-
ment dans cette localité qui
a tout de même un impact
sur la sous-région du
centre de la wilaya. 

«Les habitants du villa-
ge Ouled Salah nous ont
écrit, demandant la réfec-
tion de la route pour rega-
gner leurs foyers abandon-
nés à cause de l’insécurité.
Nous ne pouvons que
nous féliciter de cette posi-
tion. Malheureusement,
notre commune n’a pas les
moyens financiers pour
prendre en charge le vœu
de ces citoyens», affirme
M. Halouane. Il convient de
noter que la collectivité ne
dispose que d’un budget
annuel de 5 milliards de
centimes dont la moitié est
allouée aux salaires des
fonctionnaires. 

Dans ce dossier, le bon
sens légendaire des pay-
sans indique ainsi à l’Etat
la meilleure manière de
reprendre les espaces per-
dus : la disponibilité et la
praticabilité de la route. Il
est nécessaire, à cet effet,

de réaménager les che-
mins de wilaya de la partie
nord de la commune,
notamment celui reliant
Thenia à Zemmouri, par-
tiellement fermé, celui par-
tant de Béni-Arab vers la
commune de Tidjelabine et
celui partant de la RN 5
depuis l’ouest de Thenia et
qui aboutit au chef-lieu de
wilaya. Ce dernier chemin
servira en cas de blocage
de la RN 5. Au sud, des
localités restent isolées à
cause de l’état des routes.
L’implantation d’une gare
routière est une nécessité
absolue. «Notre commune,
au constat de ce qui se
prépare dans le secteur
des transports, reprendra
sa vocation de pôle
d’échanges humains»,
estime le P/APC de
Thenia. Le terrain destiné
à cette gare routière est
disponible et bien situé, à
l’entrée ouest de la ville.

Améliorer
le cadre de vie

des populations
Concernant les actions

en direction des popula-
tions, l’exécutif communal,
nous l’avions exposé plus
haut, a un programme
chargé. Cette fois, il sem-
blerait que les représen-
tants du peuple sont ani-
més d’une envie de réus-
sir. Ce ne sont pas les
habitants de la cité du 20-
Août qui diront le contraire.
Depuis quelques mois, leur
cité a changé. Des aména-
gements importants sont
réalisés et les aires de jeux
se multiplient. Les services

communaux ont mené une
campagne de sensibilisa-
tion, suivie de l’installation
de moyens. Ceci fait que
l’hygiène publique s’est
nettement améliorée.
«L’ensemble des quartiers
et des villages de la com-
mune seront également
touchés par ce programme
qui ne s’arrêtera plus»,
assure M. Halouane. Par
ailleurs, l’Assemblée a
émis le souhait d’achemi-
ner le gaz de ville pour les
citoyens de la cité Afrique
et du village de Tizouighine
et a demandé dans le
cadre des plans de déve-
loppement communaux 5
millions de dinars. La
wilaya a rétorqué, selon
notre hôte, que la loi ne
permet pas ce finance-
ment. La commune a en
outre un programme
consistant en matière d’as-
sainissement, d’AEP au
profit de certains villages
isolés, maintenance des
écoles primaires.
Cependant, leur réalisation
dépend de la disponibilité
des moyens financiers.

Nous avons relevé
qu’en dépit des difficultés,
le staff communal reste
optimiste et disponible
pour persévérer dans leurs
efforts. En tout état de
cause, Thenia ne laisse
jamais indifférent. Ce n’est
pas une ville quelconque.
Son impact sur le centre de
la wilaya de Boumerdès
n’est pas une vue de l’es-
prit. L’aider à sortir du
sous-développement est
donc le meilleur service à
rendre à cette région.

A. L.

DÉVELOPPEMENT

Rendre à Thenia ce que les islamistes lui ont pris
Ciblée par l’islamisme politique dès les

années 1980 et déstabilisée par le terrorisme
depuis 1990, la commune de Thenia
(ex-Ménerville), chef-lieu de daïra, l’une des
plus anciennes agglomérations de la wilaya
de Boumerdès, vit une régression sur tous
les plans. 

Connu pour ses positions sur la lutte antiter-
roriste, le directeur général de la Sûreté natio-
nale prône un discours victorieux.


